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FEUX DE FORÊT

Ces élévations du mer-
cure ont été provoquées par
les feux de forêt de l’Atlas
blidéen où plus de 50 hec-
tares de cèdres et d’arbres
fruitiers ont été ravagés par
les flammes. Selon une
source proche de la
Protection civile de Blida,
plus de 25 incendies ont été
enregistrés depuis jeudi der-
nier,  notamment  dans le
parc national de Chréa qui
est connu pour la diversité
de sa flore. Les feux ont été
quelque peu circonscrits par
les interventions des élé-
ments des colonnes mobiles
de la Protection civile mais
pas sur toute l’étendue des
endroits embrasés tels que

les lieudits Oued El Abbad,
Taguetent et Talazid, et ce,
en raison de la difficulté des
reliefs. Pour Yacine
Khechna, président de
l’Association des amis de
Chréa que nous avions
contacté sur place, ces feux
de forêt sont «un crime
contre la nature, laquelle
reste un bien pour nos
générations futures».

Au vu des pertes consi-
dérables de la flore du parc
national de Chréa, celui-ci
nous dira qu’il faut désor-
mais méditer sur le slogan
qui dit : «Pour chaque cha-
hid un arbre», car ces
arbres tendent à disparaître
par l’ampleur des feux.

A noter que d’autres
régions, à l’image de
Bouinan et les piémonts de
Bougara, ont connu des

incendies qui ont ravagé
des arbres fruitiers notam-
ment le chêne vert.

M. B.

Les habitants de Blida et ses environs ont vécu,
hier, et avant-hier, des journées torrides où les tem-
pératures ont dépassé les 40°C. 

Ph
ot

o
:D

R.

PLUSIEURS DIZAINES D’HECTARES DE CÈDRES
ET D’ARBRES FRUITIERS SONT PARTIS EN FUMÉE

Les incendies de Chréa 
ont asphyxié Blida

BOUIRA

Une dizaine de foyers s’est déclarée
en une seule journée

La canicule faisant son effet et le
Ramadan aidant, des dizaines de
foyers de feu ont été déclarés durant la
journée de jeudi le long de la chaîne
montagneuse du Djurdjura, et à Tikjda,
ainsi qu’au massif d’Erich, cette forêt
majestueuse située à la périphérie de
la ville de Bouira, et dont les autorités,
en premier lieu le wali, comptent en
faire  le lieu d’attraction et d’évasion
des familles bouiries. Tout ce beau
tissu végétal ajouté aux cédraies  mil-
lénaires de Tikjda, situées dans un site
classé pourtant patrimoine mondial,
réserve biosphère, est en train de par-
tir en fumée sous le regard complai-
sant des autorités. Pendant toutes les
journées de jeudi et d’hier, aucun res-
ponsable n’était joignable pour nous
donner la moindre information sur cette
véritable catastrophe écologique qui a
lieu sous nos yeux. Aucun responsable
n’a daigné se soucier de ce véritable
désastre, au point où le citoyen lambda
parle de véritable complicité dans ce
qui se passe. Comprendra qui voudra.
Des citoyens outrés par ces catas-
trophes, nous ont exprimé leur désola-

tion face à ces hectares de pins d’Alep,
de chênes et de cèdres qui sont en
train de se consumer en silence sans
que les responsables se manifestent.
Ce jeudi, lors de notre déplacement
dans la région de Tikjda, nous avons
été frappés par l’ampleur du drame. La
désolation se lisant partout sur ces
vastes espaces jadis verdoyants mais
aujourd’hui totalement calcinés.
Pendant longtemps, nous nous
sommes sentis dans un véritable no
man’s land tellement, il n’y avait âme
qui vive. Il est vrai que pour ce qui des
citoyens, la canicule qui affichait les 45
degrés à l’ombre et en plein mois de
Ramadan n’incitait guère à s’aventurer
à l’extérieur. Mais de là à constater
l'absence des éléments de la
Protection civile et ceux des forêts dont
c'est le rôle et un devoir que d’être sur
les lieux ! Ce n’est que lorsque nous
étions de retour vers la ville de Bouira
que nous avons croisé aux environs de
17h30m, c’est-à-dire après que la cha-
leur se soit un peu atténuée, une
colonne de véhicules appartenant à la
Protection civile. Pendant ce temps,
des centaines d’hectares brûlaient et
pas un responsable, pas même au
niveau de la wilaya, n’a daigné prévoir

une cellule de crise. Au niveau de la
wilaya de Bouira, c’est l'adage «quand
le chat n’est pas là, la souris danse»
qui s’applique. Le wali étant en congé,
ceux qu’il avait laissés comme intéri-
maires ont totalement abandonné la
wilaya à son sort. Outre cette incons-
cience face au drame écologique qui
dévaste nos contrées verdoyantes,
même nos villes sont laissées à l'aban-
don avec toutes sortes d’ordures et
autres canaux d’évacuation des eaux
usées qui éclatent un peu partout et
qui dégagent des odeurs nauséa-
bondes, sans qu’aucun responsable
ne lève le petit doigt. Une véritable
enquête sur cette irresponsabilité pen-
dant l’absence du wali mérite d'être
menée par les responsables du minis-
tère de l’Intérieur. Et à tous les niveaux
et peut-être partout à travers le territoi-
re national. Cela étant, rappelons
qu’outre ces centaines d’hectares qui
sont en train de brûler actuellement, le
bilan antérieur dressé par les services
des forêts fait état de la perte de 250
ha situés dans le Parc national du
Djurdjura dont 15 ha de cèdres millé-
naires et 100 hectares de pins d’Alep
et de chênes verts.

Y. Y.

Le tissu végétal de la wilaya de
Bouira est en train de se réduire
comme une peau de chagrin. 

MILA : ÉNERGIE
ÉLECTRIQUE

Une consommation
record !

Lors d’un point de presse tenu au niveau de son siège
à Mila ce jeudi, monsieur Kamel Belemaâlem directeur
par intérim de la Société de distribution d’électricité et de
gaz (SDE), a annoncé que la wilaya de Mila a connu une
hausse de consommation d’électricité estimée à 25%
durant cette année (au 30 juin passé). 

La société a également enregistré durant cette pério-
de caniculaire des pics de consommation jamais atteints
auparavant, dite surconsommation qui met à rude épreu-
ve et le réseau et les installations de transformation, d’où
toutes ces pannes constatées dans le circuit d’alimenta-
tion. Précisant, pour illustrer ses dires, que sur les 638
pannes enregistrées durant tout le premier semestre de
cette année, 135 ont été enregistrées durant le seul mois
de juin, que dire alors du mois de juillet qui a connu des
pics de températures très élevés, d’où une surconsom-
mation d’énergie par les usagers et ainsi de suite. 

Le responsable de la SDE, lance à cette occasion un
appel à la rationalisation de la consommation, qui ne sera
que bénéfique pour tous. Pour information, la consom-
mation a atteint à Mila 102 MVA sur une capacité de 200
pour toute la wilaya. Le responsable a assuré que sa
société consent des efforts considérables en vue de
l’amélioration des prestations de service, entre autres et
uniquement pour cette année, la réalisation de 13 trans-
formateurs, la création de 10 nouvelles lignes  de basse
tension, la réhabilitation de 6 réseaux ainsi que le rem-
placement de 51 transformateurs de basse tension. 

Le responsable souligne que parmi les difficultés ren-
contrées dans la réalisation du programme prévisionnel
de la société, le manque de collaboration affiché par cer-
tains responsables municipaux, quant à l’affectation de
terrains d’assiettes pour l’implantation de nouveaux
postes et les lenteurs dans l’obtention de la paperasse
nécessaire pour le lancement des travaux.  

A. M’haïmoud

CHERCHELL

Le Ramadan altéré par une rupture de canalisation d’eau

Selon nos sources, ces
ruptures, qui  se situeraient
à proximité  de la station de
pompage d’eau située à
l’est de la ville, seraient liées
aux travaux  sur des canali-
sations d’eau potable effec-
tués  au niveau de l’agglo-

mération d’El Hamidia. C’est
ainsi que l’on a vu durant
ces journées des citoyens
s’agglutiner au niveau des
principales fontaines privées
appartenant à des bienfai-
teurs, disposant de puits.
Mais certains habitants de la

ville préfèrent se ravitailler
en eau potable au niveau de
la fontaine publique de Sidi
Moussa, distante de 10 km
de la ville, réputée pour la
pureté de ses eaux.
Certains se rabattent sur la
fontaine publique de Hadjret
Ennouss, dont les eaux
sont, elles aussi réputées
pures, car provenant de
l’oued de Messelmoun.

Mais plus de peur que de
mal, car cette pénurie tem-
poraire s’est estompée et la
majorité des quartiers de la

ville de Cherchell ont été ali-
mentés en eau provenant à
partir de l’immense barrage
de Bou-Kourdane.

Le réseau d’alimentation
en eau a été rétabli. Et c’est
ainsi que les ménages ont
pu laver leur vaisselle et
faire fonctionner leurs
machines à laver. 

Et hier vendredi, chaque
habitant a pu prendre chez
soi sa douche et faire ses
ablutions pour la prière du
vendredi.

Larbi Houar

NAÂMA
120 commerçants 

verbalisés
Le bilan de la première décade du mois de Ramadan,

établi par les services de contrôle de la qualité et de la
répression des fraudes de la wilaya de Naâma, fait état de
120 contrevenants sanctionnés par des procès-verbaux. 

Les infractions sont liées aux pratiques commerciales
irrégulières et exercice illégal de l’activité, principalement le
défaut  d’hygiène et l’insalubrité des locaux, apprend-on.
Les mêmes services indiquent que 249 kg de poulet ont été
saisis chez un marchand de volailles, pour défaut de pré-
sentation de certificat sanitaire.                                 B. H.

INTOXICATION
ALIMENTAIRE
Huit personnes 
hospitalisées

Huit personnes composant deux familles nomades de
la région d’Aïn-Ben-Khellil ont été victimes d’une intoxica-
tion alimentaire collective, et ce, après avoir  pris un dîner
à base de viande, apprend-on. Les symptômes sont appa-
rus quelques minutes après le dîner, quand les victimes
commençaient à souffrir de malaises, de douleurs d’esto-
mac, de nausées et de diarrhées. Les deux familles ont
été admises à l’hôpital de Mécheria pour des soins néces-
saires ; alors que l’état de santé de leurs deux enfants  a
été jugé aggravant. Une enquête a été aussitôt ouverte
pour déterminer les causes exactes de cette intoxication
qui, selon toute vraisemblance, aboutira à un manque
d’hygiène, indique-t-on.                                   B. Henine

Le ville de Cherchell, traditionnellement marquée
par des soirées musicales et artistiques organisées
tantôt par les associations culturelles, tantôt par la
municipalité, se distingue lors de ce mois sacré du
Ramadan par un véritable marasme sous tendu par
une cherté des produits de première nécessité, mais
aussi par un événement inattendu. Il s’agit de la rup-
ture d’une canalisation d’eau depuis quelques jours.

AVIS DE DÉCÈS
Les familles Bounetta, El Lemdani, Hafiz, Mazouz,

Agoulmine, parents et alliés ont la douleur d’annoncer le
décès de 

Hadj Redouane Bounetta
survenu à son domicile 9 rue Hamla-Abderezak,

Bologhine, hier 3 août 2012.
L’enterrement aura lieu aujourd’hui  samedi 4 août

2012 au cimetière Sidi M’hamed.


